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• N couplées avec un coq éclos du 
croisement de 1910.

En 1913 deux lignées furent 
formées en divisant les poulettes 
tn deux groupes : dans l’un la con 
sànguinité était pratiquée et dans 3 
l’autre le croisement de retrempe 
avec un coq Wyandotte blanc.

—- 235“'JSStJSBT
I la traction des charges lourdes et JL * î ,’ “S*” fra,che mal* non Rhode Island rouge avec une Wv- ma,e du croisement de 1912 avec

,&а=ігі^жаазмїав sft^saahré'îÿr^ w,“d"- 1I val est chargé de presque tout 9 . es aux malprophes ou rouge mit 17 ans à réapparaître Un« magnifique poulette née eu
| les travaux que le cultivateur é* rFn J . , I Le second croisement donna 19,6 a «t* accouplée en 1917 avec
I J®!1 obligé autrefois d'accomplir cheva, p L^_,a no^rn‘“r«. le un cochet Columbian Wyandotte ®°4 Wyandotte blanc et les 
[ lui-metne. Il est généralement do- • . aussl ^ autres qui, en 1909, fut accouplé avec les me,,le“rs cochets provenant de
! c,lle et peut fournir chaque jour 8 pea,u Ра|^іси!іе- poulettes les plus blanches du ** crolsement ont été accouplés

de longues heures de travail,mais accomnli?* її***’h4"^8 8 ,?“n,ée Pr«““er croisement Les meilleu- аУес les meilleures furent croi- 
! encore faut-il qu’il soit en santé nS&J? |CV,ent à res poulettes obtenuesde «crol sées en 1914’ 1915 et 1916- On m-
! pour accomplir les tâches diver- vert \ ’ parassè’ fat,fué «t cou- isement furent accouplées en 1910 troduis,t en 19t9 du sang de la
І sespqu’on lui l'ait remplir. Jours û**' ïi™ un mâle Plymouth Ro^k. U*?ée de ré^ve de 1914*
i Pour conserver la santé du che- essuyer, 1 étriller, le bros- blanc, La nouvelle race présentée an
; val et le maintenir en bonne dis- finne °ППЄГ" Ces opér?" En 19И, on accoupla les meil- public en 1918 fut chaleureuse*
; P°,,t,on pour son travail quoti-’têJ J0’™"1 commencer par la leures poulettes nées en 1910 avec ment accueilie, et enfin, admise 
; dien, il est necessaire que son pro ■ L-mhUn’ f* Se ttrmmer Par «" coq de 1909 et les poulettes de au Sta"dard of Pertertion’’ par

priétaire lui donne l’attention et on _ tamps a autres! s, ce croisement furent en 19Л a - •’“American Poultry Association.'
les soins voulus. on ne peut le faire chaque soir, ’ ’ a

Le cheval qui travaille a besoin Vf !f chLeval, ««ressuyé, 
d’une nourriture de bonnè quali- „2 tfVtf douc,hed*a“ frolde ou 
té, en quantité suffisante, mais fi-“* e co,rps et
doit lui être distribuée à des heu- „Л ™«mbres. a • épongé, lui fe
res régulières et dans des condi- de bien et le ren-
lions hygiéniques. ? а|,1 beaucoup plus dispos pour

I Le foin nouveau, surtout celui
. fraîchement coupé et encore char- les champs, les
gé d’humidité, ne convient que g??”’. lc*. taon.i! et, ,es mousti-
fort peu au cheval de travail/ Il 9,us Лготтмніьі" У 8 1?*” de 
le rend lourd et le fait suer d’une Pj“ recommandable que de pro
façon exagérée. Il lui est plus nui- *?•* ,par de, leg«res
sible qu’utile. Le fourrage de l’an co„tJÎ“LqU,' les Préservent 

5 J dernier qui a passé l’année en tas- Si noù, t j t.
81 «crie, sans chauffer et en bon état S fW t" de b?ns
5 de conservation, lui vaut beau- f™’ tra,tons ^«" ""» Çhe-
8 coup mieux. Cependant, il n’est s-—1-------- AGRICOLA.
*1 jamais recommandable de donner j 

trop de foin à un cheval auquel on I 
demande beaucoup de travail. Les | •

. étions doivent être calculées d’a- 
! près la taille de l’animal et don
nées surtout le soir après le tra
vail, alors que le cheval a de lon
gues heures de repos pour sa di
gestion. Le matin, peu de bin, 
mais de U nourriture de quàKé 
supérieure. U midi, attendu que 
le cheval n’a que le temps de 
manger, une petite quantité de 
foin sec, jamais de foin vert, et 

bonne portion de grain. Le 
,*S!îx™* bonne.quantité .de Umly 
foin et une bonne portion d’avoi* '

me jecoiriprends tous 
nsant ma pensée,font 
en cette quinzaine : 
pour emmener à la 

titagne ou au champs 
lible d’enfants d’ou- - 
plus possible aussi 

séminaristes, prêtres 
demain, et qui au- 

oin de leur voix et de

:life. icole 1&'

3- Pfr
9 Cl SOINS DUCHEVAL r« U

ÏBé іV ' -V. • 1.. Vous qui,aimez le 
igné, les champs de 
iux où pousse la vi- 
sert brûlé 
it ce qu’on avait ,ja- 
Progrès.... 
soleil... 
ir pur....
>s fleurs jolies, qui 
es fleurs au mal. 
silence.... le grand 

indes espaces... 
soit l’été pour tant 
ui ont besoin de de- 
s”.
Pierre L’ERMITE

і
du soleil, ,

tj
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A EDMUNDST0N 
NOUVELLE 0RFEVERE

Jté*^1/ У 'Ф î
m j*

cked^MjoïtmV le*BagU”8pécialea-autr“arti-

&

t

-e Jî“u8votre encouragement. L’ouvra-
Slrom”'

I Chaque Ardoise est Barreek\ -f* >
\

9
1 .

Peu importe la pluie, la neige 
ou le veut--Brantford Arro-Locks 
protégera vos bâtisses.

Chaque ardoise Brantford Ar- 
ro-Lock est hermétiuqe—résistan
te et assurée. Elles résistent au 
feu, et sont belles et économiques
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“CHANTECLER” % •matfard Roof™, Ce. ІШ 
BrutftnL O.tarie•MUNDSTON, - N.-B. , REV. FRERE M. WILFRID 

j Professeur d’aviculture, Institut 
Agricole d’Oka, La Trappe, 

Québec, Canada.
La Chantecler a été formée 

pour fournir une race de volailles 
d’utilité générale vraiment cana
dienne et s’adaptant aux condi
tions climatériques du pays. Elle 
est née ffu croisement des races 
Cornouaille, Livourne blanche, 
Rhode Island, Wyandotte et Ply
mouth Rock.

Mm

Informations et Toitures Brantford en vente chez: 
L.-A. Dueal. et 
Philias Morneault,

ІШІІV A* EU R S 

ELEVEZ des Chevaux!—Ma- 
WW étalon percheron emé-

ON DEMANDEі
des bons remèdes 

îteille et non au de- • : U4VUV1UH спіє* AGENTS dans différentes
ttleur noire, pesant 2000 part,ef du comt« d« Madawaska, 
й-é dans plusieurs^ de préf*rence avec “ne voulons tromper 

s vendons nos remt 
raisonnable, étant 

îemes. Pour récom- 
r de sea labeure j’ai 
mèdes Les Hemè- 
:rs”.

„шш і
J*rita. sur le chemin allant і St- P O Box Amherst, N.S.

271—4fs-14jt. 2797j.ff.d.-2rijï. <
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une
Edmundston, N.B.

5 П ,■
ont je dois vous a- 
attention aux imi- 

ous dira peut-être: 
lire de ces remèdes 
Un homme de pro- 
une fois: "J’ai ans
es” et il commença ' 
chaque ingrédient, 
qu’il me nomma, il 
un de bon, les qua- 
ent aussi éloignés 
’on était loin de la 
t qu’il en ferait à 
.voulait. Eh, bien, 
ez-moi, ils ne sont 
: fabriquer les mê- 
]ue Les Remèdes 
■a seule chose, mes 
t pas bien chers et

MCLAUGHLIN-BUICK
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Valeur nomreBe 
Qualité nouvelle

' у> e 1.
ce feu’on

;Le public acheteur toujours prêts à reconnaître 
Щр résente d® réellement remarquable, n'a pas 

î™î„ecceuil enthousiaste à l’excellent nouveau La valeur MèLaughlin-Buick faitne préparation ex- 
;s chevaux, que les 
ent emqloyer pour 
e rhumatisme ou 
îflammatione. Moi 
loyé l’Extra Fort 
que d’appendicite, 
ulait me conduire 
i'al pas voulu ; j’ai 
e bouteille et de- 
e des Ouvriers et 
uvrage au bout de 
i quinze ans de ce-

tiûè fois 1 admiration du monde entier ü;de qualité et de valeur" S» touMe'TJST^^^d’^T 
les et plus à l’heure avec d’aisance en route, de sûreté, de confort! de beauté, deMxe— 
,u“ur «triodmaire sans parler de nombreuses caractéristique, extriordStiw

»SU«t.^i%re e" H SeC‘ ^pC^4^ SeU,ement autoa da PrixkaT-

Viwequm à 7 paliers Jamais auparavant une telle valeur phénoménale né s’es

Contrôle thermostatique de la péneure, dont Upites de précision nou velles aeT^*
r?n1 S,^ilU cao“tchohuc P" vo”s-™*®«dl« résuhlu <k^ avantages'

wies longue,spacieuses cellent nouveau Chrysler “62”. Conduiser-le Soumi

ада»»=№шІ«№,к
me de son apparence et de soit aménagement totalement inap
prochables et sans nval à son prix. H
; "J d“,Chr^!f r6?’^11!0 Tourisme, $15U5; Routière

-,r des poteaux d’angle dau, $1835 ; f. à b. Windsor, Ont., y roLpris t^ces rt éq^bM- 
* ment (fret seulement à ajouter). 4 1

surbaissée

Ш<2

ШШ5 Nouvelles carrosseries des plus élégantes signées Fisher

Une force pour atteindre toutes let hauteurs . . 
force pour boire tous les obstacles des pires routes . . . une 

P00! “ mainte,nir en peu le vitesse aussi longtemps 
“0"v'ut •• • une force que donne au McLaughlimBuidk

de 8ix cylindre8 • ; —

^eaute'ren
tt de I

uneFoi*cèeurpour les chevaux 
que pour les che- 
pouvez employer 
s vers ou n’impor 
•es. Les directions 
! bouteille, 
n Tonique pour le 
d’herbages, pour 

iladle de rognons, 
і Pommade Fixe
nt pour maux d’o- 
n’importe quelles 

peau. Nous avons 
■ pour le catharre 
fume dans la tête, 
fens du comté de 
ils peuvent obte- 
êdes des Ouvriers 
•ail du Révd. J.-T, 
ançois de Mtda-

je tiens à remer- 
«te pour leur en- 
•s le passé et nous 
ktronage dans l’a-

M.
F l’ex 
[-le à• « і

„1Щ afri** : «.гйїййГк'гзї
пкії:„ d.-;.z:r » 'f «~
S1SS=^
1-.L i p0rte quelle route ... des intérieurs qui, pa/ 
Ïîitt SriîT ЄІ e,m“UreS’ reeecmb,ent 4 de <»quets 

_ 8U“‘ Чиє celle, de l’arc-en-ciel . . .

Couleur
du j°uf en décoration de voiture fermée . . . Paroia. 
plafond, sièges et U{ms formant un ensemble parfait *’ 
Aucun auto n’est remarqué comme le McLaughlin-Buick

S : : : î^
font u^« vtiture^bsolunient élégante «t qu’on "ren^rque

S
m s de sièges sur

1
en mohair 
ilité en marche XuoceCade
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